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Par Harout Mardirossianédito

Les nouvelles déclarations du Premier ministre 
Nikol Pachinian, à propos de Chouchi, sont 
consternantes. Rappelons d’abord les faits. 
Répondant à l’opposition sur la perte de Chouchi, 
le Premier ministre a indiqué : “ Avant la guerre 
de défense et de conquête, Chouchi était habitée 
à 90% par des Azéris. Dans ces conditions, vous 
voudriez que la ville de Chouchi qui était habi-
tée à 90% par des Azéris soit arménienne ? ”. 
Alors bien sûr, ses proches ont tenté de justifier 
ce propos en indiquant qu’il était sorti de son 
contexte et qu’il évoquait le fait que si le Premier 
ministre avait accepté le cessez-le-feu en gardant 
Chouchi, il aurait été obligé de laisser les dépla-
cés de la guerre de 1990-1994 revenir à Chouchi. 

Mais cet argument ne tient pas car en premier 
lieu, il ne figure pas dans le texte du cessez-
le-feu du 9 novembre, mais surtout parce que 
Chouchi est arménienne, Chouchi vit, respire, 
transpire son arménité. Elle a toujours consti-
tué la capitale spirituelle de l’Artsakh jusqu’au 
pogrom anti-arménien de 1920 où 20 000 habi-
tants de Chouchi furent exterminés, changeant 
profondément sa répartition ethnique.

Ce sont les méliks de Davit Bek, ces princes 
arméniens du Karabagh, qui dans les années 
1730 fondèrent Chouchi.  

Chouchi, c’est aussi le symbole de la victoire 
du 9 mai 1992, quand passant par la falaise dite 
infranchissable, les combattants de la liberté de 
l’Artsakh la reprirent aux forces azéries, ce qui 
déverrouillera le contrôle de la région, sécurisera 
le corridor de Latchine et sera le point de départ 
de la déroute azérie aboutissant au cessez-le-feu 
de 1994. 

Rappelons d’ailleurs que la ville de Chouchi 
n’est pas tombée militairement comme en 
1992, elle a été abandonnée à son sort dans les 
dernières heures de la guerre, pour satisfaire le 
dictateur de Bakou qui voulait pouvoir y para-
der fièrement venant chercher “ son trésor de 
guerre ”.

Chouchi n’est ni “ terne ” ni “ sombre ”, quoi 

qu’en dise Nikol Pachinian déjà au lendemain 
de la signature du cessez-le-feu. Elle était le lieu 
d’institutions comme le lycée professionnel Yez-
nig Mozian, le chef-lieu du diocèse d’Artsakh, le 
futur siège du Parlement, le lieu de conservation 
de quelque 7 000 œuvres d’art de l’Artsakh... Ce 
propos choquant en rejoint bien d’autres pour 
tenter de justifier d’avoir conduit l’Artsakh et 
l’Arménie dans cette défaite humiliante. 

Elle démontre surtout que, malgré tous les dis-
cours enflammés, Nikol Pachinian n’était pas 
prêt à se battre pour Chouchi et pour l’Artsakh. 
Il n’a pas fait tout son possible pour empêcher 
cette nouvelle guerre, en remettant en cause le 
processus des négociations qui, bon an mal an, 
avait maintenu le statu quo depuis 25 ans avec 
l’accord des Azéris. Un point que lui a rappelé 
vertement la Russie, quand il a faussement 
affirmé que le statut de l’Artsakh ne faisait pas 
partie du plan de paix de l’OSCE. Une Russie 
et son Président, que l’Arménie a profondément 
méprisé à plusieurs reprises depuis deux ans, 
espérant le soutien de l’Occident. Une Russie qui 
lui a démontré amèrement qu'elle était plus que 
jamais au centre du jeu compliqué du Caucase.  

Comme l’ont prouvé les discussions de Moscou, 
la priorité de Pachinian n’est donc ni à la défense 
de Chouchi, ni à celle des frontières, ni à celle 
des prisonniers, ni à celle des disparus pour les-
quels il n’a obtenu aucune avancée. 

Comme en 1996 sous Lévon Ter Pétrossian, 
comme en 2009 sous Serge Sarksian, seule 
compte désormais l’ouverture des frontières et 
des voies de communication avec l’Azerbaïdjan 
et prochainement la Turquie, au prix, on peut 
l’annoncer, de nouvelles concessions, de nou-
veaux affronts au peuple arménien si l’homme 
de la défaite continue de vouloir gérer le pays 
comme sa chose. Jusqu’à quand le peuple armé-
nien continuera à se persuader qu’il n’y a rien à 
faire, si ce n’est accepter cette situation et baisser 
la tête sous l’injure ?

Pour nous, Chouchi est arménienne comme le 
Mont Ararat, yèv vertch ! ■
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